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Chers frères et sœurs, 
 
J’imagine la scène: Jésus sort de Jéricho, il doit se frayer un passage dans la foule et puis il 
rencontre un aveugle, Bartimée. Cette scène me fait penser au pape François dans sa papamobile, 
au milieu de la foule, et qui s’arrête pour embrasser un enfant, ou une personne handicapée, ou 
un malade… N’est-ce pas un peu ce qui se passe avec Jésus dans l’Evangile de ce dimanche…? 
 
Une foule… qui s’est rassemblée… pour voir Jésus passer. Tout a été prévu pour que Jésus soit 
accueilli dans les meilleures conditions… tout… sauf la présence d’un mendiant… qu’il faut faire 
taire… sinon il va gâcher la fête! Mais ce mendiant, cet aveugle, s’obstine: "Fils de David, Jésus, 
prends pitié de moi!" Jésus s’arrête: "Appelez-le"… On dit à l’aveugle: "Confiance, lève-toi!" Il était assis, 
et, d’un bond, il se lève… il court vers Jésus… Il s’en suit un dialogue très sobre: "Que veux-tu que 
je fasse pour toi?" "Que je retrouve la vue." Jésus ne va rien faire de particulier, pas de boue, pas de 
prière, il ne lui touche pas les yeux, juste quelques mots très brefs: "Va, ta foi t’a sauvé." Et la 
conclusion s’enchaîne: "Aussitôt, l’homme retrouve la vue, et il suit Jésus…" 
 
Dès que Jésus s’arrête, il n’est plus question de la foule ni des disciples, toute l’attention est mise 
sur l’aveugle… qui VOIT et qui SUIT Jésus. Il devient un disciple de Jésus… Le verbe "suivre" 
exprime la véritable condition du disciple. Jusqu’où Bartimée suivra-t-il Jésus? On n’en sait rien… 
mais on a de fortes raisons de penser qu’il fait partie du groupe des premiers chrétiens. 
 
Que nous dit ce récit? Que nous dit, à nous aujourd’hui, cette rencontre entre Bartimée et Jésus? 
 
Regardons d’abord Jésus… Dans l’Evangile, il est une fois encore en chemin… ‘Etre en chemin’, 
c’est ne pas être enfermé dans un "chez soi"; c’est être ouvert à ceux qui sont sur le chemin ou 
qui sont sur le bord du chemin… Par l’attention qu’il a envers l’aveugle, Jésus nous invite à ne 
pas nous enfermer… dans nos milieux de vie, dans nos groupes de vie, groupes d’amis, de 
loisirs… à ne pas s’enfermer non plus dans nos églises, nos groupes bibliques, de prière ou 
autres… mais à voir au-delà... Oui, ‘ne pas s’enfermer’, parce que ‘s’enfermer’ dans son monde à 
soi, c’est être ‘aveugle’! ‘S’enfermer’, se replier sur soi et sa vie, c’est laisser des gens sur le côté… 



 

 

 
Dans l’Evangile, la foule est heureuse d’être avec Jésus… mais elle ne s’intéresse pas à l’aveugle; 
celui-ci est marginalisé, mis sur le côté… on cherche à le faire taire… on passe à côté de lui sans 
le voir… Pourtant, pour Jésus, le véritable aveugle, ce n’est pas le mendiant… c’est la foule!… la 
foule qui passe à côté de l’essentiel. 
 
Nous, aujourd’hui, dans cette Collégiale ou reliés par les ondes de la radio, ne sommes-nous pas 
comme cette foule rassemblée autour de Jésus à la sortie de Jéricho? Nous célébrons l’Eucharistie 
et notre communion avec le Seigneur… et c’est bien de le faire... Mais cela ne doit pas nous 
empêcher de nous interroger: ne laissons-nous pas quelqu’un sur le côté? n’oublie-t-on pas 
quelqu’un d’isolé? ne faisons-nous pas taire des voix? ne faisons-nous pas l’aveugle devant des 
événements, devant la misère de certaines personnes, devant des solitudes, des injustices…? 
 
Le pape François ne cesse de nous inviter à aller aux périphéries, à rejoindre tous ceux qui, 
aujourd’hui, sont sur le bord du chemin, à rejoindre ceux qui cherchent à ‘voir’, qui cherchent un 
sens à leur vie, qui cherchent à s’orienter dans notre société débridée. 
 
Regardons Jésus qui ne laisse personne sur le côté… mais regardons aussi Bartimée… Qu’est-ce 
qui le sauve? Que faut-il pour qu’il retrouve la vue? 
 
Bartimée demande l’impossible; il demande la vue, c’est-à-dire, la vraie Vie… il demande un 
avenir pour ne plus rester sur le bord du chemin… Qu’est-ce qui va le sauver? Qu’est-ce qui va le 
remettre sur le chemin? Pas des formules magiques, ni des doctrines ni des rites… Mais la FOI… 
tout simplement… "Va, ta foi t’a sauvé." 
 
Avoir la foi, comme le fait l’aveugle, c’est se mettre debout, c’est se mettre en route, c’est se 
risquer avec confiance derrière Jésus… "Il suivait Jésus sur le chemin"… 
Or, remarquez que Jésus ne lui demande pas de le suivre. Au contraire, il lui dit de s’en aller… 
"Va." Au lieu de cela, il reste avec Jésus. 
 
Voilà un homme qui a compris qui est Jésus; il a compris que c’est avec lui, en se mettant à sa 
suite, qu’il trouvera son bonheur… et pas en s’en allant tout seul de son côté… 
 
Bartimée s’est ouvert au Christ… et la foi qu’il met en lui, permet de retrouver la vue… Mais, une 
fois guéri, il ne se replie pas sur lui-même; il ne cherche pas à ‘refaire’ sa vie; il ne dit pas: 
‘chouette’ maintenant que je vois, je vais pouvoir aller mon propre chemin… Non, une fois guéri, 
il suit Jésus; il devient un disciple de Jésus; il a compris que sa vie n’a de sens qu’avec Jésus et en 
marchant avec lui… 
 
L’attitude de Bartimée qui suit Jésus, nous invite à redécouvrir… qu’on n’est pas chrétien tout 
seul, qu’on n’est pas chrétien pour soi, qu’on ne célèbre pas l’Eucharistie comme une fin en soi - 
d’ailleurs nous sommes envoyés à la fin de chaque célébration -, que l’Eglise n’existe pas pour 
elle-même, mais pour être envoyée, que la foi est une vie avec Jésus, le Christ, une vie avec et 
pour Dieu… mais aussi une vie avec et pour les autres… 
 
 



 

 

Dans tous nos soucis et préoccupations à transmettre la foi aux jeunes générations, n’oublions 
jamais que la foi, c’est d’abord et avant tout ‘VIVRE’… vivre avec Jésus et en communion avec 
lui, en prenant l’Evangile comme règle et en se laissant guider par son Esprit… 
 
La foi, elle ne s’explique pas, elle se vit… La foi, c’est une expérience de vie avec le Christ…; la 
foi, ce n’est pas avoir des idées sur Dieu ni savoir des choses sur Dieu; c’est vivre une rencontre 
avec le Christ! Jésus ne nous a pas laissé de grands traités de théologie; il disait simplement aux 
disciples qui un jour lui demande ‘Où il demeure’: "Venez et voyez." 
 
Que cette Eucharistie renouvelle notre vie à la suite du Christ; qu’elle nous donne l’audace de 
marcher joyeusement, comme le prophète Jérémie (1ère lecture)…, de marcher joyeusement… en 
ne laissant personne sur le côté, ni l’aveugle, ni le boiteux, ni la femme enceinte, ni la femme accouchée…, de 
marcher joyeusement derrière Jésus comme cette multitude d’aînés dans la foi que nous fêterons 
dans quelques jours à la Toussaint, de marcher joyeusement en faisant nôtre aussi le chant du 
psaume: "Quelles merveilles le seigneur fait pour nous. Nous sommes en grande fête." Amen. 
 

Albert-Marie Demoitié,  
curé-doyen 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


